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quels remarques et qu'elles voudront hien les ,etiron pratique
atitant que les circonstances pourront le leur permettre: elles
rendront alors un Yervice de plus à notre ch:sse.- Agricola. -
Journal d'agriculaure.

Choses et autres.

- Dans le The Bec K-,eper's Magazine de sepitembre dernier,
un apiculteur :amérienir, M. Muith, de Cincinnati. Ohio (Etat.
Unis). rcommande eontre la pouirrituren u couvnain oni la loqne.
l'emploi de la enupositinn suivante : 128 grains d'nIcide salicy-
lique, 128 grains de borate de soide, 16 onces d'eau distillée.-

- Les Arpéricairs sont étonnamment pratiques d..ns to;tes
les cireonstances de lI vie. Aes.d ils i'onit pre.quîe pas de fone-
tionnaires ofli'iels, d'armée perinnente, de navnuits et de mîora-
listes-nver. marque de fabrique, en unî mot le gens vrovidentiels
quelconques (les ileilles ent ont 'neo-e moins). Dans ce pays.
où l'on snit. si bien compter, c'ert celui qi.i veut de bons p.roduite
qui se charuge d'en obtenir en stimulant le.« producteuirsi par des
primes ou des médailles. Au dernier concours ouvert par lin So-
ciété centrale d'apieulture amérin-nmine, la nmison Thurber et Cie ,
Pune des plus importanteIi des Etats-Unis Jpour le p:icement dii
miel, a of'ert une médnile de.60 pinstres pour le miel présenté
dans les meilleures eondi:ions. C'est M. G. M. Doolittle, tpi
culteur de Nev-York, qi n obtenu c-ite médaille, .t il en est
plus fier.que si elle provenait d'tun iiiiiîutre. lors même que l'ex-
cellence l'eût engagé à déjeunr par.des.sus le marché. Ln efl'et,
voilà un producteur qui va ôtre assailli de demande. Mais ce-
lui qui y gagnern lu plus sera .incore le doieur de médaille,
car il s'est fait diu coup une réputation conale. On sait main-
tenant par to 't le panys, qu'il tient la sl écialité di miel, " tout
ce qu'il y a de bon.

- On a dit et on répète, sons justification. que la propolisa'
tion des entrées dos ruches ci été, anionce uni hiver rigoureîx-
En antomne dernir,. un iip*ieulteuir peblinil. qu'il n'y nurait pas
d'hiver, ses abeilles n':ayant pas propolié l'entrée dle leur ruche,
mais un autre publi:.i- cri même tempsi9 que l'hiver eerait rude
parce que plusieur.i de ses rîcehes avaient leur entirén f'orlenut
propolisée. Jusqu'à ce moment, l'hiver a été doux, .-t. même trop
doux, manis il p.urra étie long et durer encore au prinîtemps.
ab.si qu'il 1a fait l'armiîée dernière, C ces deu. apieiulteurs pour-
rent presque aflirier que leur remarque étnit boinne. La propîo-
lisa.tion est faite en vone de la iauivaise s-tison, nsais non en vue
du froid rigoureux Q.ie l'hiver soit ruile ou doux, il y a d, s eo
lonies qui rétréciseer:t plus .u moins l'entrée de leur ruche par
de la propolis. Une coloiie qui prorolise fortement. sa ruche
avant I hiver, a souveit sa mère fgée osn malade. L'npieulteur
est prévenue qu'il doit surveiller attentivement cette e)loiie,
Nous avons aussi remarqé lte l'us colonIes qq:i peritîiitent beau-
coulp d'aibeille. en ariére.saîion aux r.îfliiei i.s, ou ;illeurs, pro-
potinent phis qne la race indigène. A mesure qu'elles s'aceli-
matent, ces iba-illes propolisient mcpin.-L'apicultcur.

Le commerce de chevaux. - Li Gautte de Sorel informe que
le comueice de cheviiux redevi.tA mii illeuir. Deux coimeiçuts
de Quîébec ont parcouru les purni-ses du comté de Richelieu et
ont fait l'arhat de superbes chevaux. Au bout du quelques
jours, -ncos deux qutébecquois preni nit..par terre le emieiiiiin de
Québee, suivi d'une longue file de chevaux tou. fixés à un is éme
lien. Il y avait de quoi à établir un huias s. tio:nal.

Froeage -D'aprés un compte rendu des opéralions de la f'ro-
ina erie de Warwick eautors de l'-st, on lit e qui suit dans
l'Olseraer publié A Snrnia: " Il fit t dix livres et quinze oucees
du lait trait dans le moi.. d- mlsai po-iur faire une livre de frouw ge

'landis qu'il ne f.ut litse luit livres et quator ee.,; di luit du
znoit d octobre pour tire la minme qu:mtité de tru:n:r.

• L:es psroduit. de cette fromuagerie pour les derniers .'ix mois,
. n été de 100.000 livres de froumaîîge qui onit rapporté811160.

C'estune tomme assez coisidérible quse run pourrait ré'alisur
idais p.lusieurs d.1 nos comîtés ruraux lotr I.in roduictioni de fro-
ungeri 5. ,j

RECETTES,
Moyen de faire cuire les pois à l'eau dure comme à Veau

douce.

On sait le désavantage qu'éprouvent h s cuisinfières quand
elles i.ont obligées do se servir d'eau dure pour la cuisson des
pois ; avant qui' la soipe soit prête à être mise sur la table, il
faut que les poi. aient bouilli plusieurs heures.

Pour obvier à cet inconvénient. vùici un procédé qui nous est
communiqué p r ni abonné doe St. Edolunrd de Lotbinière.:

L.e boir pr nez in qunîtité de pois que vous aurez besoinapour
l: sonipo dt lendemain, et mett"z-l's tremper toute la nuit dans
de l'eau salée ; une poignée de sel si flit polir un pot de poir.
Lorsque vous herez préts a mettre la soue au feu, ôtez l'eau
sa lée, et faites cidre dans une ea nouvelle comme à l'ordinaire.
Les pois quoique bouillis à l'eau dure deviendronit aussi tendres
que .si vous es.siez f'it u.sge d'eau douce.

Remède infaillible contre le rhumatisme

Un de nts enrrespondants aflimetvcir été guéri par le remède
suivant qu'il dit inf.illible:

Prenez: Une pinte d'huile d'olive, 1 once de salpétre, 2 onces
de e::mpihre et 8 onces de térébenthine.

Mêlez le tout idans 'ne bouteille. et frottez au besoin. Il fant
avnut que de :sel' servir, faire chauffer c mélange.-Je-urncl d'A -
griculture -

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE.
A rentrée dès élèves de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne
aura lieu vendredi, le premier mars prochain.

NARCISSE PROULX, Piro.,
Directeur.

Ecole d'agriculture, 14 février 1878.

Compagnie d'Assurance Mutuelle contre
le feu, des Comtés de Montmagny,

Bellechasse et P'Islet.

'L est par le présent donné avis à tous les membres de cette
Conpagnie-quie, lar un régleminit adopté le quatre- de févri-

er courant. par le Bire-au de 'ireeiîctio, une taxe .e quinze pour
cent a été impot6e bur tous les billets (le dépôt en vigueur le
premier de ferrier courant, pour couvrir les perti s subies depuis
le 11 mai 1877 à venir nt dit 1er fàrrier eon'ant, et aussi les
dépenses courantes de la même .ériodu .

Le pairment de ceite imupoitilon e.st actuellement requis pour
étre ver.é au Bureau de la Compagnie, à Montmugny, ou à des
at:ents d emetis atutori. és, sous trente jours de la publication
dit présent avis.

M. Lé:ndre Fréchet ayant, pour cause de santé, rébiglé la
charge d. Seerétnire.Trésorier, toute conmunieatiun, q uvule de
deui, rs deviont, jusqu'à nouvel ordre, âtre adressés au soussi-
gelé.

Par ordre du Bureau,
JAMES OLIVA,

Président.
Montmîagnîy, 8 févriiur 1878.

CHEVAL "ETALON " A VElIIDREU
A VENDRZE : sl cheval •• étalon, " couleur alezan, AM de

cinq ens ui j rintenips. Ce magnifigue eluîval. t figur avec
avantiage à la derniûreuexpositin'provinei.nle tenuîe A Québec en
seiteibre dernier. lour !ès'enidois, s'ailre-ser au Râvd. 31.
Jo.'a. R:-é.-jirdiiim, Procuîruir d.e Collége de Ste. Aie.

ý2 Février 1878.


